
LE PRIX COURANT

entrer en compétitiion, mais dans des cas

spéciaux, quand on peut disposer commer-
cialement d'un igrand pouvoir d'eau et

qu'on ne peut se procurer facilement du
coke pour haut-fourneau, on peut avec
succès entreprendre commercialement la
fusion du minerai de fer -par l'électricité.
D'autre part, bien que le coût de la ré-

duction du minerai par l'électricité, em-
péche qu'il ne puisse faire concurrence
aux procédés des fours à réverbère de
Siemens ou à celui de Bessemer: quant
à la production de l'acier commercial or-

dinaire, on a trouvé que le procédé élec-
trique peut avec succès, être d'un usage
commercial pour produire de l'acier de
creuset de toute première classe.

Le rapport de la commission dont nous
avons parlé, en outre qu'il a satisfait aux
demandes immédiates, a récemment été
demandes immédiates qui ont motivé
sa présentation, devrait servir de sau-
vegarde pour le public, afin qu'à la
motivé sa présentation, devrait servir de
sauvegarde pour le public, afin qu'à la
hâte il ne se lance pas dans les entrepri-
ses douteuses de réduction du minerai de
fer, par l'électricité. Le chiffre de $10.00
par cheval annuel de pouvoir électrique,
ne peut être obtenu que dans des circons-
tances très exceptionnelles; quand l'eau
est abondante, sous la main, et à proxi-
mité de grands dépôts de minerai de fer.
Nous croyons que les chiffres les plus
bas, qu'à cet égard, on puisse obteni.r à
Niagara, sont de $15 à *20.00 par cheval-
pouvoir, et ceci, malgré la grandeur de
l'usine, la grande quantité d'eau dont on
y dispose et le haut niveau de celle-ci;
conditions qui sont toutes idéales pour
une production à bon marché.

Il se peut que quelques-unes des gran-
des usines qui, durant les quelques an-
nées dernières, furent construites à la
hâte sur une échelle de beaucoup au-delà
de la demande immédiate et locale de
pouvoir, signent des contrats peu ou
point -rémunérateurs, vu le capital y 'placé.
On devra donc prendre garde d'user de
chiffres aussi bas, comme base d'estima-
tions irréfléchies, du coût de la réduction
du minerai de fer par l'électricité.

LES CARTOUCHES ET LES
I NCOENDI E S

La compagnie d'armes à répétition W·in-
chester, de New-Haven, Conn., vient de
publier une petite brochure intéressante,
intitulée "Essais démontrant la sécurité
que présentent les cartouches et les douil-
les chargées de petit 'plomb, pour fusils
de chasse: lorsqu'on les manipule impru-
demment, qu'on les soumet à des chutes,
à des-choes-ou au-feu_ "Detteomp anie
fut poussée à publier ce petit livre, à
cause -de la fausse idée que se forft au
sujet des cartouches et des douilles char-
gées de petit plomb, pour fusils de chasse:
les personnes chargées de les transporter,
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les employés des compagnies d'assurance
contre le feu, et aussi les pompiers, en
un mot des personnes, qui doutent qu'el-
les peuvent, en toute sécurité manipuler,
et emmagasiner des cartouches et des
douilles chargées de petit plomb, pour
fusils de chasse. La Compagnie s'est
rendu compte que l'on ne peut juger dan-
tereux la mandpulatiolh et l'emmagasI-
nage des cartouches et des douilles char-
gées de petit plomb, pour fusils de chasse,
que lorsqu'on les met avec de la poudre
en vrac et d'autres matières explosives
puissantes. Agi.r ainsi, c'est mal juger
des propriétés et des caractéristiques de
ces marchandises.

Dans son Introduction, ce petit livre
attdre l'attention sur la différence qui ex-
iste entre les cartouches, les douilles char-
gées de petit plomb, pour fusils de chasse,
et les matières explosives puissantes. Par
des expériences qu'elle décrit, la compa-
gnie prouve la véracité de ses assertions.

Depuis qu'elle a préparé cette publica-
tion, la compagnie ajoute qu'elle s'est oc-
cupée pl-us complètement de l'effet pro-
duit par les cartouches et douilles char-
gées de petit plomb, pour fusils de chasse,
lorsqu'elles sont soumises à l'action du
feu, et elle a compilé des statistiques qui
lui prouvent que cette classe de marchan-
dises est beaucoup moins combustible que
de nombreux autres articles ordinaire-
ment en vente dans les magasins de quin-
caillerie. -La compagnie a écrit à 1322
vendeurs de cartouches métalliques et de
douilles chargées de -petit plomb, pour fu-
sils de chasse, leur demandant si oui ou
non, ils avaient eu un ou des feux dans
leur magasin à la suite de l'explosion de
cartouches métalliques ou de douilles en
papier, changées de petit plomb, pour fu-
sil de chasse, alors que ces marchandises
étaient en magasin. En outre, la compa-
gnie démandait à ces vendeurs, au cas où
ils auraient subi des feux par cette cause,
ou par d'autres, de dire: si oui ou non
la présence de ces munitions dans leur
stock, avait empêché les pompiers de con-
trôler l'incendie. Comme résultat de cette
correspondance, la compagnie a trouvé,
qu'aucune des personnes auxquelles lle
avait écrit, n'avait eu à souffri-r d' in-
cendie causé par l'explosion de munitjins.
Cent quatre-vingt-onze marchands répon-
dirent qu'ils avaient eu des incendies,
mais que la présence de munitions d.ns
leur bâ·tåsse, n'avait nullement entravé le
travail des pompiers. Trente-neuf mn.-
chands dirent avoir eu leurs magasins
Incendiés, mais ne firent aucune allusion
aux pompiers. Sppt ncendiés affirmèrent
que les pompiers avaient tant soit peu
peur de s'approcher de leur établisse-
mo---atravient4téemagsi5HiO-n4-la
poudre en vrac ét des, munitions. Le
reste des vendeurs à qui la compaignie
écrivit, a'avaient jamais été incendiés,
mais ils exprimèrent l'opinron que mes er-


